


3

Qui sommes-nous ?

l’Association Thucydide a pour 
principal objectif de contribuer à 
mieux comprendre notre monde, 
à décrypter la complexité des 
informations qui nous submergent  
quotidiennement.

Depuis 2004, nous organisons des 
conférences/débats dans des cafés 
afin relier le monde savant à un public 
avide de savoirs, de connaissances, de 
culture. 

Les Cafés Histoire sont nés en 2004. 
Ils traitent de sujets purement 
historiques, ainsi que de sujets liés 
à notre société actuelle. Ils servent 
à nous éclairer un peu plus sur 
l’évolution de notre  monde.

Depuis 2017, nous organisons des 
rencontres sur la problématique de la 
souffrance au travail avec le réseau de 
consultations «Souffrance & Travail» 
composé de médecins,  avocats, 
inspecteurs du travail, sociologues, 
psychologues.
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Saint-Just
L’Archange de la Révolution
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Monsieur Antoine BOULANT pour 
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Nous (re)joindre
cafes.histoire@gmail.com

cafe.sante.travail@gmail.com
cafes-thema.com
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L’intervenant

Antoine BOULANT

Après avoir soutenu une thèse consacrée aux agents secrets du ministre 
des Affaires étrangères sous la Terreur à l’université Paris-Sorbonne, 
Antoine BOULANT a enseigné l’histoire-géographie, puis servi pendant 
dix-sept ans au Service historique de la Défense, où il a notamment été 
responsable de la communication des archives au public.
Auteur de nombreux travaux relatifs à l’histoire politique, institutionnelle 
et militaire de la Révolution et du Premier Empire, il a notamment publié 
Le Tribunal révolutionnaire : punir les ennemis du peuple (Perrin, 2018). Son 
dernier ouvrage, Saint-Just, l’archange de la Révolution, vient de paraître 
aux éditions Passés Composés.

L’OUVRAGE

Saint-Just, l’archange de la Révolution

Guillotiné le 28 juillet 1794 à l’âge de vingt-six ans, 
en même temps que Robespierre, Louis-Antoine de 
Saint-Just a suscité la fascination de tous les historiens 
de la période révolutionnaire et inspiré de nombreux 
philosophes, artistes et écrivains. Membre du Comité 
de salut public, auteur de rapports qui contribuèrent 
à bouleverser le cours de la Révolution, organisateur 
de la victoire aux armées, penseur des institutions républicaines et 
incarnation d’une Terreur fanatique, celui que Michelet surnommait 
l’archange de la mort a tout d’un personnage singulier. Alors que 
sa dernière biographie a été publiée voici plus de trente ans, Antoine 
Boulant s’appuie sur les travaux les plus récents et de nombreuses 
sources d’archives pour brosser un portrait aussi rigoureux que nuancé 
de cet acteur de premier plan.
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1767-1791
1767, 25 août : naissance à Decize (Nièvre).
1787, octobre : entrée à la faculté de droit de Reims.
1789, mai : Organt, poème en vingt chants.
1790, 3 juin : élection au sein de la garde nationale de Blérancourt.
1791, juin : L’Esprit de la Révolution et de la constitution de France.

1792
1792, 5 septembre : élection comme député à la Convention.
1792, 13 novembre : Discours sur le jugement de Louis XVI.

1793
1793, 9 mars : départ pour l’Aisne et les Ardennes.
1793, 24 avril : Discours sur la constitution de la France.
1793, 5 juin : élection au Comité de salut public.
1793, 8 juillet : rapport d’accusation contre les Girondins.
1793, 18 octobre : départ pour l’armée du Rhin.
1793, 15 novembre : arrêté sur la réquisition des chaussures à Strasbourg.
1793, 28 décembre : libération de Landau.

1794
1794, 22 janvier : départ pour l’armée du Nord.
1794, février : début de la rédaction des Fragments d’institutions 			
	               républicaines.
1794, 26 février : Rapport sur les personnes incarcérées.
1794, 13 mars : rapport d’accusation contre les hébertistes.
1794, 31 mars : rapport d’accusation contre les dantonistes.
1794, 26 juin : victoire de Fleurus.
1794, 28 juillet : condamnation et exécution.

Quelques dates clés
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Illustrations

La maison de Saint-Just 
à Blérancourt, dans 
l’Aisne, 
2 rue de la Chouette.
Depuis le 25 août 2017, 
la maison de Saint-Just 
est de nouveau ouverte au 
public. 

Angélique Maillard
Portrait de Saint-Just

Pastel, 
Musée Carnavalet
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Arrêté du Comité de salut public portant la signature de Saint-Just
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Manuscrit des Institutions républicaines
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Extraits de discours

Il est temps d’annoncer une vérité qui, désormais, ne doit plus 
sortir de la tête de ceux qui gouverneront : la République ne sera 
fondée que quand la volonté du souverain comprimera la minorité 
monarchique, et règnera sur elle par droit de conquête. Vous n’avez 
plus rien à ménager contre les ennemis du nouvel ordre des choses, 
et la liberté doit vaincre à tel prix que ce soit. […] Il n’y a point 
de prospérité à espérer, tant que le dernier ennemi de la liberté 
respirera. Vous avez à punir non seulement les traîtres, mais les 
indifférents même ; vous avez à punir quiconque est passif dans 
la République, et ne fait rien pour elle. Car depuis que le peuple 
français a manifesté sa volonté, tout ce qui lui est opposé est hors le 
souverain : tout ce qui est hors le souverain est ennemi. […] Il faut 
gouverner par le fer ceux qui ne peuvent l’être par la justice. […] Il 
faut que le glaive des lois se promène partout avec rapidité, et que 
votre bras soit partout pour éviter le crime.
Discours du 10 octobre 1793 (extrait)

“

”

Ce qui constitue une République, c’est la destruction totale de ce qui 
lui est opposé. […] C’est un signe éclatant de trahison, que la pitié 
que l’on fait paraître pour le crime dans une République qui ne peut 
être assise que sur l’inflexibilité. […] La justice n’est pas clémence, 
elle est sévérité. […] Ceux qui font des révolutions à moitié n’ont fait 
que creuser un tombeau. La Révolution nous conduit à reconnaître 
ce principe que celui qui s’est montré l’ennemi de son pays n’y peut 
être propriétaire […]. Les propriétés des patriotes sont sacrées, mais 
les biens des conspirateurs sont là pour tous les malheureux. Les 
malheureux sont les puissances de la Terre ; ils ont le droit de parler 
en maîtres aux gouvernements qui les négligent. […] Osez ! Ce mot 
renferme toute la politique de notre révolution. […] Ne souffrez point 
qu’il y ait un malheureux ni un pauvre dans l’État : ce n’est qu’à ce 
prix que vous aurez fait une révolution et une république véritable.
Discours du 26 février 1794 / 8 ventôse an II (extrait)
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Rapport du 13 ventôse, an II
Citoyens, je vous présente, au nom du comité de salut public, le mode 

d’exécution du décret rendu le 8 de ce mois contre les ennemis de la révolution.

C’est une cause très généralement sentie, que toute la sagesse d’un gouvernement 
consiste à réduire le parti opposé à la révolution et à rendre le peuple heureux 
aux dépens de tous les vices et de tous les ennemis de la liberté. C’est le moyen 
d’affermir la révolution que de la faire tourner au profit de ceux qui la soutiennent 
et à la ruine de ceux qui la combattent.

Identifiez-vous par la pensée aux mouvements secrets de tous les cœurs, 
franchissez les idées intermédiaires qui vous séparent du but où vous tendez. Il 
vaut mieux hâter la marche de la révolution que de la suivre au gré de tous les 
complots qui l’embarrassent, qui l’entravent. C’est à vous d’en déterminer le plan 
et d’en précipiter les résultats pour l’avantage de l’humanité. 

Que le cours rapide de votre politique entraîne toutes les intrigues de l’étranger. 
Un grand coup que vous frappez retentit sur le trône et sur le cœur de tous les rois. 
Les lois et les mesures de détail sont des piqûres que l’aveuglement endurci ne 
sent pas. Faites-vous respecter, en prononçant avec fierté la destinée du peuple 
français; vengez le peuple de douze cents ans de forfaits contre ses pères.
On trompe les peuples de l’Europe sur ce qui se passe chez nous. On travestit vos 
discussions. Mais on ne travestit point les lois fortes; elles pénètrent tout à coup 
les pays étrangers comme l’éclair inextinguible.

Que l’Europe apprenne que vous ne voulez plus un malheureux ni un oppresseur 
sur le territoire français; que cet exemple fructifie sur la terre; qu’il y propose 
l’amour des vertus et le bonheur! Le bonheur est une idée neuve en Europe.
Je vous propose le décret suivant:

Art. 1. – Toutes les communes de la République dresseront un état des patriotes 
indigents qu’elles renferment avec leurs noms, leur âge, leur profession, le nombre 
et l’âge de leurs enfants. Les directoires de district feront parvenir, dans le plus 
bref délai, ces états au comité de salut public.

Art. 2. – Lorsque le comité de salut public aura reçu ces états, il fera un rapport 
sur les moyens d’indemniser tous les malheureux avec les biens des ennemis de la 
révolution, selon le tableau que le comité de sûreté générale aura présenté et qui 
sera rendu public.

Art. 3. – En conséquence, le comité de sûreté générale donnera des ordres précis 
à tous les comités de surveillance de la République, pour que, dans un délai qu’il 
fixera à chaque district selon son éloignement, ces comités lui fassent passer 
respectivement les noms, la conduite de tous les détenus, depuis le 1er mai 1789. Il 
en sera de même de ceux qui seront détenus par la suite.

Art. 4. – Le comité de sûreté générale joindra une instruction au présent décret, 
pour en faciliter l’exécution.

”
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Saint-Just vu par Lamartine / La bataille de Fleurus

Ce jeune homme, muet comme un oracle et sentencieux 
comme un axiome, semblait avoir dépouillé toute 
sensibilité humaine pour personnifier en lui la froide 
intelligence et l’impitoyable impulsion de la Révolution. 
Il n’avait ni regards, ni oreilles, ni cœur pour tout ce 
qui lui paraissait faire obstacle à l’établissement de la 
République universelle. […] Sa passion avait, pour ainsi 
dire, pétrifié ses entrailles. Sa logique avait contracté 
l’impassibilité d’une géométrie et la brutalité d’une force 
matérielle.

Lamartine, Histoire des Girondins, 1847

“

”

Bataille de Fleurus, 26 juin 1794 - par Jean-Baptiste AUZAISSE 1835 (Château de Versailles). 
On y voit Saint-Just, Jourdan, Marceau, Hoche et Kléber
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Éloge de la curiosité

Le tribunal révolutionnaire
Antoine Boulant
Éditions Perrin
Parution : 2018

Saint-Just. Œuvres complètes
Édition de Miguel Abensour et Anne Kupiec
Précédé de Lire Saint-Just, par Miguel Abensour. 
Première édition
Collection Folio histoire (n° 131), Gallimard
Parution : 2004

LIRE

Le Vieux Cordelier : textes, discours, documents sur la 
Révolution - https://levieuxcordelier.fr/

Les Cafés Histoire sur Youtube - youtube.com/c/CafesHistoire

SURFER

Robespierre, 
la fabrication d’un monstre

Le Tribunal
révolutionnaire



Les Cafés Histoire

•	Mardi 25 février : Les derniers Capétiens - Les rois maudits,  
par l’historienne Christelle BALOUZAT-LOUBET. (COMPLET)

•	Mardis 3 mars (COMPLET) et 5 mai : Histoire de la misogynie,  
par l’historien Bertrand LANÇON.

•	Mardi 24 mars : Les femmes et la Révolution,  
par l’historienne Christine LE BOZEC.

•	Mardi 28 avril : Le catalogue Göring,  
par l’historien Jean-Marc DREYFUS et la journaliste-réalisatrice 
Laurence THIRIAT.

•	Mardi 12 mai 2020 : La manipulation de l’information pendant la 
guerre du Golfe (1990-1991), par l’historien David COLON.

•	Mardi 9 juin 2020 : Les royaumes barbares,  
par l’historien Bruno DUMÉZIL.

Inscription et demandes d’informations : cafes.histoire@gmail.com

Les prochains Cafés Histoire

Les Cafés Histoire sur les réseaux sociaux

Twitter 		 https://twitter.com/cafeshistoire

Facebook 	 https://www.facebook.com/CafesHistoire

You Tube 	 youtube.com/c/CafesHistoire
yo

ut
ub

e.
co

m
/c

/C
af

es
H

is
to

ire

Retrouvez les vidéos des Cafés Histoire sur Youtube

Juger les fous
au Moyen Âge

Violence et ordre public
au Moyen Âge

Une histoire culturelle 
du loup

Le royaume chrétien 
d’Éthiopie - IVe-XIIIe s.

Les invasions barbares : 
mythe ou réalité ?

L’art au service du pou-
voir sous l’Empire


